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ROUBAIX, LE 7 JANVIER 1803 

LE PRINCE KROPOTKJNE 
E T L . E S t L F K R A C i K I M V E R S E L 

I
l masse est aveugle et ignorante quand elle 
vote, pourquoi serait-elle juste et raisonna­
ble quand elle agirait sans aucun frein I 

La substitution de l 'anarchie au suffrage 
[universel pourrait-elle avoir l 'autre résultat 
Ique de faire exercer directement par les in-

Au moment où les socialistes font effort I dividus, le pouvoir attribué à des maudatai-
pour se constituer en parti politique et s ' i a - l r e s ; et si ces derniers sont bornés, ceux qui 
troduire dans les différentes assemblées 
«'•lues, il est piquant de voir ce que leurs 
frères ennemis, les anarchistes, pensent du 
suffrage universel. Le Journal de Bru.rrl/.es 
vient de publier, à cet égard, un curieux 
document : c'est une lettre du célèbre révo­
lutionnaire, le prince Kropotkine, datée du 
10 décembre dernier. 

Après avoir déclaré qu'en conquérant le 
suffrage universel les travailleurs ont sim­
plement conquis le droit de se donner des 
maîtres, Kropotkine essaye de montrer que, 
loin d'être le gouvernement des majorités, 
le suffrage universel impose la domination 
d'une infime minorité. En effet, il fautd'abord 
déduire de l'ensemble des citoyens, qui pour­
tant seront tous soumis aux lois communes, 
les femmes, les enfants et ceux qui, pour 
une raison ou une autre, ne sont pas admis 
à voter. 

De plus, le jour du vote, comme, en géné­
ral , plusieurs candidats briguent les suffra­
ges, l'élu ne peut être que le produit d'une 
minorité. Enfin, les élus une fois réunis, les 
opinions se divisent en groupes et sous-
groupes innombrables. Qu'en résulte-t-il ? 
C'est que, « dans la pratique, ce sont des pe­
tits clans d'ambitieux qui, se tenant entre 
les partis extrêmes, décident du vote par 

les choisissent ne le sont-ils pas, pour la 
plupart, encore beaucoup plus ? 

I l faut r e c o n n a î t r e , d ' a i l l e u r s , q u e , s o u s s a 
f o r m e p a r a d o x a l e e t h u m o r i s t i q u e , le r é q u i ­
s i t o i r e c o n t i e n t u n fonds d e v é r i t é . C o m m e 
t o u t e s l es i n s t i t u t i o n s h u m a i n e s , le su f f rage 
u n i v e r s e l p r é s e n t a d e s i m p e r f e c t i o n s e t d e s 
d a n g e r s q u e s a p u i s s a n c e m ê m e p e u t r e n d r e 
p a r t i c u l i è r e m e n t r e d o u t a b l e s . 

M a i s s ' i l e s t a i s é d e d é c l a m e r c o n t r e l e s u f 
f r a g e u n i v e r s e l , i l suffit d ' a v o i r u n p e u d e s e n s 
p h i l o s o p h i q u e e t p o l i t i q u e p o u r c o m p r e n d r e 
q u e c ' es t , d a n s n o s s o c i é t é s m o d e r n e s , u n e d e 
c e s i n é l u c t a b l e s n é c e s s i t é s a u x q u e l l e s o n t e n t e 
v a i n e m e n t d e r é s i s t e r . 

Londres. Ici apparait de nouveau l'antagonisme ei. 're | *> voyait dans la uécessit 
acheteur et vendeur : la faliiique.liiiiitée dans son rc-1l",'!'!ll.!!'.V. 'ui,'>"pôl. 
vient, ne peut pas payer des prix élevés, et d'autre 
part, !r négociant n'arrive pas à produire dans des 
conditions vendables à cause de la cherté du brut. De 
plus en fabrique, la vogue se porte sur l'article fan­
taisie et délaisse le classique, c'est-à-dire l'article de 
grande production et par suite le grand consomma­
teur de laines. 

(.1 sinov. .1. P.-L. 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
DE R0UBHX-TOURC0ING EN 1892 

Deux faits caractérisent la situation commerciale 
de Roubaix-Tourcoing : c'est d'une part un calme 
presque continu dans les transactions et, d'autre 
part, une uniformité relative dans les cours. 

Cette appréciation que nous donnions do l'année 
commerciale 1888, nous pouvons la répéter en l'ap-

j plumant à 1802. 
| En effet, l'année qui vient de s'écouler, assez, terne 
[ comme allure générale des affaires, n'a donné que 
I des résultats médiocres, et elle ne peut, à aucun titre, 
! être classée parmi les périodes prospères qui se font, 
! hélas, de plus en plus rares. 

l ' a p p o r t d e l e u r s vo ix a ç e u x q u i l e u r o - W i t * . . ^ i ^ 
l e p l u s d a v a n t a g e s ». E t , s u r c e p r e m i e r ( fo nndns t r i e de Roubaix-Tourcoing, mais auparavant 
p o i n t , l ' é c r i v a i n a n a r c h i s t e c o n c l u t a i n s i : • nous examinerons, à un IKÛIII de vue pins général, la 

. Si nous faisons entrer ,-n ligne de compte les ^ ^ ^ ! f a » l r c 9 P e n d w r t k , * , a * e m o f a < * u J v i " n 

intrigues de couloirs, les tripotages, les calculs am­
bitieux, si nous faisons remarquer qu'avant d'être 
définitives les lois doivent passer devant une autre 
assendilée, le Sénat, qui. lui, est nommé par une 
autre catégorie d'électeurs, si nous tenons compte 
que le 
quelqu 
qu'on 
moin 
réduite encore par le vote du Sénat, nous finirons 
par nous apercevoir que la souveraineté individuelle 
est en quantité si infinitésimale dans la souveraineté 
nationale que l'on Huit par ne pas la trouver au dé-
eantage. -

M a i s ce n ' e s t p a s t o u t , e t , s u i v a n t K r o p o t ­
k i n e , l e p r i n c i p a l i n c o n v é n i e n t d u s u f f r a g e 
universel, c'est « de donner naissance au 
régne des nullités et des médiocrités » 
voici la raison : 

nent de linir 
Vers la mi-Janvier la situation semblait vouloir 

prendre une tournure favorable. En fabrique, b-s li­
vraisons s'effectueraient régulièrement, sans qu'il se 
remette cependant beaucoup de suppléments : mais 

affaires, et, comme conséquence fatale, une certaine 
faiblesse dans les cours. Les ventes en disponible 
sont assez restreintes, et la situation est d'autant plus 
tendue qu'une hausse, provoquée par Anvers, appa­
raît au terme, hausse d'ailleurs qui n'a tenu que quel­
ques jouis . 
. En Mars, le mai-asmo est la note dominante. Les 
transactions sont difficiles à cause de l 'irrégularité et 

, de l'instabilité des cours; acheteurs et vendeurs se 
k n tiennent sur la réserve. Toutefois vers la tin du mois 

' on constate un léger réveil d'activité; la bonneterie 
- Les individus aux idées vraiment larges, vrai- ' et, un peu la fabrique font quelque 

ment intelligentes sont touiours en minorité. Le ments. 
approvisionne-

gros de la masse professe les idées moyennes qui 
ont cours; c'est elle qui fait la majorité, c'est elle qui 

L'animation et la bonne tenue des prix constate 
l 'ouverture de la vente de Londres raniment la con-

choisira le député, qui. pour être nommé, se sera fiance. Dès les premiers jours d Avril une plus grande 
bien gardé défroisser les préjugés de ses électeurs, , activité se révèle. Les ordres se remettent plus taci-
de heurter les idées reçues. Au contraire, pour arri- lement en labnque . La consommation opère large-
Ter à grouper le plus de* monde possible sur son nom, ment, ce qui engage les producteurs à relever assez 
il aura fallu qu'ii arrondisse ses angles, qu'il ait l'ait sensiblement leurs prix. Mais après la première quin 
choix d'un stock de lieux communs pour débi tera zaine, les affairas retombent de nouveau dans le 
ceux dont il convoite les sull'rages. Pour ne pas les calme et une réaction se produit fatalement dans les 
effrayer, il devra renchérir sur leur bêtise. Plus il cours. Des demandes arrivent bien encore de l'éli-an-
aura été plat, médiocre et etfacé, plus il aura de ger,niais la résistance a la baisse opposée par les de-
chances d'être élu. 

Le prince Kropotkine finit en proposant 
cette définition du suffrage universel : « Une 
peau d'àne vide et sonore ne renfermant que 
des sons sous les coups de ceux qui veulent 
la faire parler. » 

A supposer que le suffrage universel offrit 
tous les défauts énumérés dans cette lettre, 
il serait aisé de prouver qu'en faisant ainsi 
son procès, on fait a fortiori le procès de 
l 'anarchie elle-même. Car l'utopie anar­
chiste imagine un groupe d'hommes où cha­
cun n 'aurai t d'autre règle que sa fantaisie 
individuelle; point de gouvernement, point 
de lois; donc les plus forts ou les plus nom­
breux seront fatalement les mai t res ; si la 

tenteurs entrave, dans une certaine mesure, les tran­
sactions. 

Arrivent alors les préoccupations politiques causées 
par la 1er mai et les élections municipales En fabri­
que, on constate toujours une certaine hésita lion 
pour les articles delà saison d'hiver qui menace d'être 
moins importante que la précédente, et, à une éjiocjue 
où tous les tissages devraient battre leur plein, les 
uns travaillent au jour le jour , les autres,sont incom­
plètement alimentés. 

En mai. le calme persiste : la fabrique reçoit peu de 
commissions et par suite les achats de matières s'ef­
fectuent au jour le jour et pour les besoins immé­
diats. 

Les prix des peignés ne sont guère que uonri-
niaux. 

Juin s'ouvre sous des auspices meilleures. On note 
quelques affaires importantes dans la première semai­
ne, mais le mouvement manque encore une fois de 
consistance, malgré la grande fermeté du marché de 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Le cas de M. Rouwier 

Paris. 0 janvier. — On ta souvient qu'à la tribune de 
la Chambre M. Itibot avait parlé PU tenues émus, des 
lions de solidarité et d'honneur qui l'attachaient à M. 
Bouvier. 

Ces jours -ci. île sou cdlë. M. I.ouhct, s'adressa ni à un 
rédacteur du Petit Marseillais, s'honorait d'être l'ami de 
l'ancien ministre des nuances. 

Nous crnvoiis m ces beaux sentiments de nos deux 
ministres vont être soumis a u n e nouvelle et pénible 
épreuve. 

Il nom revient, en effet, de bonne source, qu'une ques­
tion sera posée prochainement à la Commission d'en­
quête par un de ses membres, et qu'elle e drainera une 
nouvelle comparution de il. Andrieux. là' dernier pro­
duira alors des documents établissant contre il. Bouvier 
des inculpations nouvelles d'un ordre si grave qu'elles 
devront entraîner l'arrestation immédiate de l'ancien 
ministre des finances. 

Le cas de M. Baïhaut 
Parts, t> janvier. — C'est la grosse question du jour; il 

est certain que les opportunistes se montrent plus affec­
tés que jamais ; ils se disaient que tout était en voie d'être 
terminé, et voilà encore un des leurs, et non des moins 
importants, mis sur la sellette. Pourquoi .' C'esl ce que 
tout le monde se demande. 

La première des versions qui devait sauter aux yeux, 
est la question du rapport Rousseau ; nousavoo», eu leur 
temps, reproduit les dires de certains à ce sujet. 

M. Baillant était ministre des travaux publics; le rap­
port Itonsseaii. dont les conclusions que nous avons don­
nées in extenso étaient défavorables à la Compagnie de 
Panama, fui tenu secret et il n'eu lut publié que des ex­
traits soigneusement découpés. 

La responsabilité >]•• c<- l'ait lut imputée à M. Baïhaut, 
qui s'en esl constamment défendu. 

11-prenant cette première accusation, oi raconte au­
jourd'hui que Ii Compagnie aurai! reconnu la complai­
sance dont elle bénéficia par an chèque de 30U.O0O fr., 
celui-là même que l'on a relrouvé dans les sepl mille bon, 
dont le bénéficiaire mystérieux parut avoir été Cornélius 
llerz. 

Nous rapportons ce qui précède avec noire réserve ha­
bituelle, et connue nu des on-dii eu cours. 

La Haute Cour 
Paris. ^Janvier. — Nous ferons remarquer que si celle 

version se continuait, le cas de II. Baïhaut relèverait de 
la haute cour. 

Ce qui permet de prouver combien celle version est 
répandue, c'est qu'on a par!.'1 au Palais-Bourbon pendant 
toute l'après-midi de la haut i cour. 

Un sait en effet que les ministres, pour des crimes 
dans l'exercice de leurs fonctions, sont justiciables de la 
baille cour, c'est-à-dire par le Sénat érigé en cour de 
justice. 

Si il. Haïhaut devait relever de la haute cour, il en­
traînerait avec lui non seulement il. Bloudin, niiis peut i quels l'immunité parlementaire a été levée, et \ raison 
être d'autres personnages considérables. - . ''.'-dileiiient il. Baïhaut. 

In député nous taisait remarquer- p*» le d u n e ,, .... 
journal qui avait reproduit les extraits du rapport Bous-

au pourrait être impliqué dans l'affaire. Il pourrait 

Eu même temps, il prévenait le procureur général qui 
en avisait le gante des sceaux. 

Après un échange de conversation téléphonique avac 
le quai d'Orsay, M. Bourgeois prescrivit à M. Franquc-
ville de surseoira l'arrestation. 

M. llaïlnutaurait été ât-rs ramené du Dépôt au cabinet 
ou juge d'instruction et ou l'aurait (ait sortir par une 
porte dérobée. 

Nous disions hier soir.au sujet de l'arrestation de M. 
Baïhaut, que si elle n'avail pas eu lieu ce jour-là. il 
était possible quelle fui aujourd'hui nu fait accompli. 

L'opinion s'accentue cette après-midi que l'ancien mi­
nistre des travaux publics va être arrête, â moins qu'il 
ne se dérobe par la faite à cette éventualité. 

Ce que nous pouvons ajouter, c'est que nous nous som­
mes présentés, à l h. l | i . chez il. Haïhaut, rue Pierre 
Charron, où on nous a répondu que il. et .Mme Baïhaut 
étaient sortis et qu'on ne savait lias quand ils rentre­
raient. 

Emoi opportuniste 
Non» disions tout à l'heure combien tout le monde 

onportiiius.e s'était ému d.'l'affaire llaibaut. Tous sui­
vent, avec la plus extrême attention, co qu'on en dit, 
car ils craignent, avec linéique raison, dit-on. que l'inci­
dent ne s'arrête pas à il. Baïhaut, mais qu'il s'étende à 
d antres personnages et ne devienne très gros. 

L'un d'entre eux. qui nous faisait celte iféclaraliou; sur 
iiiiton assez mélancolique, ajoutait toutefois: «J'espère 
que devant la gravite de cette piste, te gouvernement se 
Paiera de couper court cl d'étouffer l'affaire. » 

Le rôle de M. Blond in, dans toute celle affaire, est vi­
vement discuté. i.es uns prétendent qu'il était l'homme 
de coudante de M. Baïhaut, et que. par suite, l'incident 
reslerait localisé à ces deux personnages ; les autres, et 
c'est le plus grand nombre, estiment que il. Bloudin au­
rait pu jouer, vis-à-vis des parlementaires, le rôle d'un 
autre Arton. Ue là. la crainte de nouve'les divulga-

L'INSTRUCTION 
Pans, «janvier. — Les commissaires de police aux dé­

légations judiciaires se tiennent toujours eu permanence 
à la disposition du parquet en attendant les missions spé­
ciales que le juge, a la suite des faits que lui ferait dé­
couvrir son enquête, poiirra.it avoir a leur donner. 

Mais jusqu'ici, dit la France, contrairement au bruit 
qui cu ra i d'un conciliabule secret qui aurait eu lien 
chez M. Boulier, procureur do la République, oh auraient 
été mandés un certain nombre riecommi-saires de police, 
aucune opération n'a été faite. 

Il est inexact que l'instruction doive être close le 10 
janvier; elle ne le sera certainement pas avant la lin du 
mois, malgré les efforts véritablement prodigieux que 
lait chaque jour il. Irauqueville pour activer 1 i lourde 
tache qui lui est confiée. 

Le juge a entendu celte après-midi \i. Falliens, ancien 
garde des sceaux, M. Devès, sénateur, \l. Baïhaut, il. 
Ilyeroninius Schuiirit, signataire d'un chèque dont on 
ignore le véritable bénéficiaire, et enfin .Mil. Cotlu, Sans-
Leroy, t-'onlane el de Lesscps. 

Les nouvelles arrestations 
Le .luur annonce que do nouvelles arrestations soal 

imminentes. 
Le t'aris dit que celte nouvelle H', d nullement fondée 

et que l'on ignore, même au palais, cequi a pu y donner 
origine. 

ou peut s'imaginer combien les bruits de prochaines et 
nombreuses arrestations, répandus au Palais-Bourbon 
dès la première heure et reproduits par des journaux du 
soir, ont excité d'émotion dans les couloirs. 

On assurait que lundi, le chiffre des arrestations serait 
de onze, savoir : les dix sénateurs et députés, poarles-

garder et l'aurait fait [ pièces saisies dans les dernières perqui 
donnera comuiunii aiion à la Coinmissi 

être également de même pour le président du conseil de 
l'époque. 

Une deuxième version 
Les faits que nous venons d'exposer remontent à IMSti; 

mais, suivant une seconde version, les faits qui auraient 
amené l'arrestation de M. Bloudin et la comparution 
devant le juge d'instruction de M. Baïhaut dateraient do 
ima, 

iLBIondin avait organisé au Crédit lyonnais un bureau 
de comptes spéciaux où il avait réussi à recruter, pour 
rétablissement auquel il était attaché, une clientèle 
choisie; il attirait des personnalités marquantes, en leur 
permettant do faire, dans son propre cabinet, toutes les 
opérations financières, sans élre obligées de se mêlera 
la foule des clients ordinaires. Ce seraient là. et a l'occa­
sion du Panama, que se seraient nouée;, entre il. 
Blondinet divers personnages, des relations d'affaires 
encore mal délinies. et sur la trace desquelles on aurait 
été mis par l'examen attentif de certains des 17.000 
bons. 

il. Baïhaut aurait été mêlé à ces tralics. prétend-on. et. 
moins prudent que certains autres, aurait laissé des (races 
qui auraient éveillé l'attention du juge d'instruction. 

Il va de soi que dans ce cas M. Baillant ne serait plus 
justiciable de la haute cour. 

Les contradictions de M. Baïhaut 
Nous ue savons encore ce qu'il y a de vrai rians ce qui 

précède, niais il nous appartient de taire remarquer que 
M. Baibaut, à la piste duquel s'étaient mis hier plusieurs 
de nos confrères, a répondu aux premiers qu'il n'avait 
pas le moins du monde été au Palais île justice, et puis, 
se ravisant, finissait par avouer aux derniers sa comparu­
tion. Mais, contrairement à ce qui a été raconté, il assu­
rait que sa confrontation avec Mil. de Lesseps et Bloudin 
avait été fort calme. 

Au dépôt 
Cependant on rapporte, au Palais, que il. Franquuv ille. 

après l'interrogatoire de il. Baïhaut. lui aurait dit qu'il 

'ii ajouta.'! OVÏ !e .juge pour 'n-rr. , racheter i c-ee a w s 
talions avait fixé lundi parce que. à cette date, tons les 
parlementaires seraient a Paris, et que l'on profilerait de 
ce que l'un nullité parlementaire n'existait pas pendant 
les vacances. 

paris, • Janvier.— D'après une version qui court au 
Palais, le ministère de la justice ne veut plus d'arres­
tation. 

La-situation ministérielle 
Paris, ii j l imer . — Elle esl bien telle que nous la 

donnions hier : à la merci du plus petit événement. On 
annonçait aujourd'hui la démission de il. Loubet,comme 
on l'a annoncé il y a deuxj airs et comme on annonçait 
celle de deux de ses collègues. 

Tel ministre jette eu pâture aux polémiques courantes 
le bruit de la démission de tel autre ministre que ses 
amis ou lui veulent débarquer. C'est le polit jeu familier 
de nos gouvernants qui se liront ainsi mutuellement les 
uns sur les autres. 

Le démissionnaire par persuasion reste, mais fait eou-
irle iiiènie bruit le lendemain sur son adversaire. 

Nous le répétons, ce fragile édifiée qu'on appelle le 
cabinet Hib it. ne tient qu'à un fil que lui-même, chose 
curieuse, n'est pas en puissance do rompre. 

Pour montrer la situation respective, les membres du 
cabinet nous diront qu'après s'être violemment chamail­
lés pxiur Panama, les miuistres, d'an accord tacite, ont 
résolu de ne plus s'occuper en conseil de celle affaire. 

Trois des leurs, MM. Itibol. Bourgeois et Loiibel se réu­
nissaient jusqu'à ces derniers j-uns à l'issue de chaque 
Conseil avec. H. Carnot, et prenaient seuls les résolutions 
qu'ils se bornaient à faire connaître à leurs collègues. 

Mais depuis l'interview de il. Loubet. le triumvirat mi­
nistériel se réduit à deux ministres. .M. Loubet a été • dé­
barque » de ce conseil suprême. 

.Maintenant. Panama est mené par MM. Kibot et Bour­
geois, avec le concours de il. Carnot. 

La Commission d'enquête au Parquet 
Il vient d'être établi au petit parquet, tout près du 

cabinet de il. Franquevjlle.un bureau spécial réservé aux 
membres délégués de la Commission d'enquête. 

Le juge d'instruction ne jieut pas se dessaisir des 

litious, mais il ei 
on d'enquête par­

lementaire dans le cabinet qui vient d'être aménagé au 
Palais. 

Les travaux de la sous-commission 
Paris, t> janvier.— Voici les renseignements que nous 

avons pu nous procurer sur les travaux de la sous-com-
missiou d'enquête. 

Aujourd'hui, la sous-commission a interrogé MM. 
Boudet et lliéronymns. Ce dernier, après son audition. 
s'est rendu chez le juge d'instruction, par qui il avait 
été mandé. 

M. Boudet a mis à la disposition delà sous-commission 
tous les documents relatifs aux pélitionnemenls de 1886 
et 18** réclamant l'autorisation d'émettre des valeurs à 
lois. La sous-commission a acquis la (trouve que ces péti 
tioiinenients avaient été organisés et payés pir la Com 
pagna de Panama. Ceci se passait au siège rie la Compa­
gnie. 

lie retour au Palais-Bouriioii. la sous-commission • 
rendu compte à MM. Brisson, président, el Hathé, secré­
taire de la Commission d'enquête, de sa mission: il a été 
décide qu'aucun témoin ne serait convoqué pour celte 
affaire. 

Le sieur Pliquel. que la Commission devait interroger 
demain, et qui a touché des sommes considérables, quoi­
que simple employé au journal le TfUurmfk», ne se ren­
dra pas à la convocation île la Commission. Celle-ci se 
réunira à quatre heures. 

Le bruit de la démission de M. Loubet 
sion de lAmbet n'est 

autorisé à la riéiiieu-
Paris, ti janvier. — La demi: 

pas officielle. Le Soir se dit ni 
tir lorineilenient. 

L'X... de M. Andrieux 
Pans, i; janvier. — \ l'affirmation de M. Andrieux 

que le mystérieux \ . . . ne serait pas M. Herbetle. M. Pas-
chal Crousset. directeur de ULMOUC** de fer, a répondu 
par le dilemme suivant. 

"Ou M. Andrieux a été systématiquement trompé SUT 
ce nom. el la réserve laissée sur la liste communiquée 
par ses seins à la Commission d'enquête n'est pas de sou 
tait ; ou il y a deux personnages politiques placés exac­
tement dans le même cas et avant reçu un gros chèque 
du baron de Reinach, par l'intermédiaire d'un sieur Cloet-
at, employé de la maison Calien. d'Anvers. » 

(VI. Floquet 
paris, ti janvier. — Dans son article de demain dans la 

Libre Parole, M. Drumont revient sur le rôle joue par i l . 
l-loqucl. alors vice-présiririi! de la Chambre, dans le pro­
cès intenté jadis en restitution des donations arrachées 
au hev de Tunis, à Mustapha Iten-lsinaël. 

Ce dernier avaii passé tous ses titres et droits à la So­
ciété Foncière de Tunisie, et. grâce à l'intervention de M. 
Floquet. une transaction fut ace- ptée par le be> cl le 
:ollc ,e Sadicki.noursuivant.après un doubl • procès perdu 
par la Socii téFoneiùrc M.Floquet avaii lait à celte inten­
tion le v oyage de Tunis. La Société Fonciên . moyennant 
des dépenses ou indemnités s'étevant à pré» de 1.800.000 
!:•. prit possession de domaines qui vaudront, dans quel­
ques années, ao.eoo millions. 

M. Sans-Leroy 
Paris,.'; janvier. — A propos des opérations laites par 

il. Saus-Leroj. il nous revient que l'ancien député, après 
avoir touché son gros chèque du Panama, prix de son 
revirement d'opinion, a placé cet argeul an Crédit lyon­
nais. Peu après, il faisait lever toutes les hypothèques 
dont avaient.élé grevées ses propriétés de ''Ariège. 

L'instruction 
Paris, ii janvier. — Il v a eu. avant dîner, au'ministère 

de la iiistic. u i • conférence entre MM. Rinot, Bourgeois 
el Tanou. Un ignore l'objet et le résultat de cette con­
férence, mais ou parait y attacher uue certaine impor­
tance. 

M. Franqucville a entendu aujourd'hui il. Falliores, sé­
nateur, ancien garde des sceaux, qui prescrivit l'euquète 
Prinet : il. Deves, sénateur inculpé. M. Schmidt, signa­
taire du chèque Jules Roche : ce témoin refuse toute ex­
plication ; il. Baïhaut, député, ancien ministre, qui nie, 
parait-il, énergtqaement avoir reçu les sonates que H. 
Bloudin déclare lui avoir versées, savoir : 

500,000 francs ea 1880, alors qu'il était ministre des 
travaux publics, et .'ioo.noo francs en trois fois: une fois 
100,000 francs, deux fois iou.ouo francs en 1888. 

Lu juge d'instruction a entendu également les trois 
administrateurs du Panama, ainsi que Mil. Sans-Leroy et 
Bloudin. 

Enfla, M. Franqueville entendra successivement ton­
tes les personnes qui ont déposé devant la Commission 
d'enquête et la Chambre. 

M. Haïhaut n'est pas encore arrêté et n'a pas lilé. L'an­
cien ministre a été vu vers huit heures, chez lui, par un 
de nos confrères du tiaulois, auquel il a avoué que le 
juge d'instruction lui avait demandé s'il devait s'ab­
senter. 

Il s'attend à élre questionné de nouveau, mais sa tran­
quillité ne s'en trouve en rien altérée. 

En terminant. M. Baïhaut a dit qu'il avait passé toute 
la journée chez lui. Or, le fait se trouve dé.; enti par 
l'interrogatoire que l'ancien ministre a subi aujourd'hui 
et dont nous avons parlé d'antre part. 

Perquisitions à Touiouse 
Toulouse, b janvier. — Trois perquisitions ont été 

faites ce soir chez trois notaires, chez le receveur de l'en­
registrement et chez trois banquiers, au sujet des opéra­
tions d'argent effectués depuis 1883 par M. Sans-
Leroy. 

Une manœuvre de M. Floquet 
Plusieurs journaux publient une note relative à une 

prétendue réunion du bureau de la Chambre qui aurait 
pris la résolution de se représenter au grand compIet.M. 
Floquet en tète. 

C est une mano'uvre dirigée pour peser sur il. Casimir 
Périer. Le bureau ne s'est pas réuni. 

M. Floquet et la Société foncière de Turt 
Dans sou article de samedi dans la Libre Parvli 

Driiinoiit revient sur le rôle joué par v|. Fli quet, 
vice-président de la Chambre, dans le i rocès inlenti 
en restitution des donations arrachées au bey de 1 
par Mustapha ben-1 s;naiI. 

Ce dernieravait passé tous w s titres et dr> ils i i 
ciété foncière de Tunisie et. grâce à l'interventiou d 
Floquet. une transaction fut acceptée par le bey 
collège Sadicki. poursuivant après un double procès 
du par la Société foncière, il. Kloqui I avait l'ail, a i 
intention le voyage de Tunis. La S ici le ,oncière,mo 
uant des dépenses ou indemnités s'éievanl a pu < ne 
huit cent nulle francs, prit possesion des domaines 
vaudront dans quelques années quatre-vingt miltio i 

Le procès correctionnel 
Celle apivs-ioidi. le secret, a été levé poar VIM. .; 

seps. Fonlane et Cottn. qui doivent comparaître, m 
devant la Cour d'appel. 

Les défenseurs ont donc pu conférer avec leur- clii 
il* Waldeck-ltousseau, avocat de il. Eiffel, assistai; 
cou f érence. 

I! semble se confirmer que les inculpés MM. di 
sejis. Koiitane. Cotlu. Saiis-l,er,,y el Bloudin sont re 
dans la voie des aveux. 

Cest M. Foataae qui a commencé, cl P-S antres ' 
suivi. Ils semblent iutenant résolus à vouloir 
dire, 

il. Bloudin a choisi pour défens mr M« Laiiler, 
A propos de M. Blondis, il faut remarquer que si 

Baibaut est traduit devant le Sénal siégeant co 
Haute-Cour, M. Bloudin sera entraîné par lui. 

D'après les prévisions émises au parquet le pr 
rectionuel devant la Cour d'appel que présidera M l 
vier, premier président, exigera six el peut-être 
audiences. Il n'y aura que trois audiences par sein, 
consacrées à l 'autre . 

L- procureur général a déjà loi citer, dit on tren' 
un lémoins à charge. 

UN ARTICLE DE M. ANDRIEUX 
Le Fii/uro publie sous forme de réponse â M. 

gnard, un 1res intéressant article de M. Andri 
reprenant la thèse de M. Delahaye. 

M. Andrieux. dit qu'il n'a pasa Caire onuaitre 
noms du chèque Arton. 

'• Ce n'est pas. dit-il. que je ne le-,'connaisse; mai*) 
les condamner, j'aurais besoin de preuves décisi 
l'est a la commission d'enquête, au garde ! 
ju'il appartient de les chercher. •> 

M. Andrieux l'ait remarquer en passant que 
indications se rapprochent de celles de M. Delà'. 
puisées, cependant, à une source différente. 

L'ex-préfet de police rappelle ensuite l'atlolen. 
dos régions gouvernementales, lorsqu'on anno 
qu'Arton allait se constituer prisonnier. Pourquoi 
1 aii-ète-t-on pas ! Pourquoi ne s'empare-t-on pas 
Mary Reynaud qu'un simple reporter a pu i 

Vous dile-, cher monsieur, que lorsque l'on s. 
tous les noms, il y aura uu véritable -
dans l'opinion. 

> le ne la crois pas. car v.ms aurez ensuite les fou 
tares de la guerre, les conventions avec les grandes t 
pagnies, l'accaparement, la conversion des 
tunisiennes, le rachat des chemins de ter et la const 
lion du réseau de l'Etat. 

» Vous savez bien que depuis douze ans. il ne s'esl 
fait une seule grande entreprise où les pouvoirs pu1 

aient eu à interveuir sans que les entrepreneurs ou 
banquiers aient a faire la part de la corruption. 

» Il n'y aura de soulagement lorsque tout l'osa 
nisuie sera brisé. » 

M. Andrieux termine ainsi : 
« Cher monsieur, je vous salue eu vous conviau 

pousser avec moi le cri national qu'il faudra 
écouter, debout et chapeau bas. >à bas les voleur-' 

- • -

Une réunion antisémitigue orageaseà Pa 
I N C I D E N T S T U M U L T U E U X 

Paris, fi janvier. —La réunion du fivol R 
donné lieu à une énorme manifestation polie 

Bien avant huit heures, de nombreux a 'ents sil 
naient la rue de la Douane et se postaient dans i, s 
adjacentes, la rue de l'Entrepôt, [e quai de Valno 
Dans les locaux de la douane se trouvaient égaleuièiY 
nombreuses forces rie police, prêtes i sortir 
signal. 

Kn lace de la porte du Tivoli, uue treutain 
sont massés. La rentrée s'effectue- sans encon 
foule de 3080personnes environ s'engouffre dans 
local. M. de Mores est déjà arrive.avant a si -
Guérin, Vallée, et le commandant liiol. 

Par acclamations, sont nomme- présidents 
MM. Drumont et Kochefort. On crie . vive 
bas les Juif.;! » 

Sur l'estrade, on remarque le commissaire ri-
ron. ceint de son éebarpe. l'oreille attentivi 
éveil. Il épie les moiDdfes mouvements, et i 
carnet, les passages des discours qui -e suce. 

Sa présence inattendue semble gêner les orateurs 
restent bien loin des violences auxquelles ii- nous a va 
habitués. 

il. de Mores commence par déclarer que dans la , 
pagne qui va s'ouvrir il ne sera candidat à aucune f. 
tion, et qu'il ne prendra que des postes de combat 

Il expose ensuite son système sur l'organisation 
redit populaire qu'il faut enlever aux banquiers' 

Bouvier et aux Vlasto. 
A lias les voleurs, à Ini­

quement la salle. voleurs fr.'-, 
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et par FIL SPECIAL) 

Au Conseil des ministres. Les grèves et la réduc­
tion des heures de t ravai l . — Le meeting du 
Tivoli-Wauxhall . — La réforme des boissons. 
Paris, 7 janvier. — Les ministres se sont r< unis ce 

matin, à IT.Ivsée. sous la présidence île M. Catnof. 
M. Loubet i communiqué, au conseil, b-s renseigne­

ments qa'il a reçus an sujet des grèves qui mil éclaté 
sur divers points du territoire, à la .-uito rie l'application 
de la loi sur la réduction des heures de travail. Nulle 
part, l'ordre n'a été troublé. Quelques grèves ont déjà 
pris On. 

M. Loubet a également rendu compte des incidents sur­
venus au cours de la réunion, qui a eu lieu hier, au li-
voli-Waux Hall. 

M. Tirard a fait connaître les résultats de la perception 
de- impots et revenus publics pendant le mois de décem­
bre Is'.'i. Les résultats sont très satisfaisant-. 

M. Tirard a. en outre, annoncé qu'il avait fait recber 
cbe.i à l'administration des finances quelles seraient les 
conséquences des divers votes de la Chambre relative­
ment à la réforme du réchne ries boissons. 

Si ce projet adopté par la Chambra, est appliqué le 1er 
mars prochain, le délicit serait de 12 millions. Il y aurait 
donc lieu de prévoir les ressources nouvelles. 

Le ministre fera des propositions nouvelles à ce sujet à 
la prochaine réunion du Conseil. 

Les a r res ta t ions de vendredi soir à Par ia 
Paris, 7 janvier. — Six des arrestations opérées hier 

soir au Ticoli-Vaux-llall ont été maintenues et les six 
arrêtés ont été envoyés au dép«H par .M. Mouquin, com­
missaire de police. 

Le juge d'instruction qui les a inlerrojiés ce matin en 
a remis deux en liberté. Les quatre autres seront pour­
suivis, pour excitation au meurtre, en vertu de la loi de 
juillet 18W: le cri de : Mort aux juifs t proféré par eux, 
étant relevé comme délit principal. 

L'affaire des faux poinçons 
Le marquis de Mores écrit dans ia Libre Parole : 
» Nous apprenons, à la dernière heure, que l'adjudica­

tion des marchés de Paris et deltourges, qui devait avoir 
lieu aujourd'hui, est ajournée par ordre du mini.st>v. 

i Quel est le motif de cette décision ? Nous l'ignorons. 
» Est-ce eucore une manoeuvre d'Henierdiiiger, furieux 

de voir que son truc de Société coopérative n'a pas 
réussi-? 

» Ce serait un comble! 
« Le ministère veut-il,au contraire, éclaircir ce que nous 

avancions hier, et trouver l'homme de. paille d'ileiner-
dinger qui se cache parmi les adjudicataires.' 

• Dans ce cas, nous ponvons l'aider et lui apprendre 
q;ue cet homme de paille n'est autre que M. Cliollet, pe­
ut tanneur du treizième arrondissement, qui. renseigne­
ments pris, peut avoir en banque un crédit loin de suflire 
à la soumission pour des marches de *i.c millions. » 

M. Babïaut et M. Blondin 
On lit dans le Gauloiê : 
- II. Baibaut ue doit, assure-t-ou, qu'à l'intervention 

personnelle du garderies sceaux d'être encore en liberté. 
et voici, à ce sujet, ce qu'on raconte au Palais. 

» Jeudi, H. Franqueville, n'ayant pu obtenir de H. 
Baibaut, au cours d'un interrogatoire qui n'a pas duré 
moins de quatre heures, que des dénégations persistan­
tes, aurait résolu île convertir eu un mandat d'arrêt le 
mandat de comparution qu'il avait signé le matin même, 
id en sortant riu cabinet du juge d'instruction, 11. Mai­
llant, que des agents rie M. Clément attendaient dans le 
couloir du petit parquet, aurait été conduit au Dépôt. Il 
était alors six heures. 

» Vingt minutes après, II. Baïhaut sortait du palais 
de justice et rentrait ches lui. 

» Le garde des sceaux, assure-ton. prévenu téléphoui-
qneinent, par M. Franqucville, de l'arrestation riu député 
île la llaule-Saonc. aurait immédiatement répondu par 
un ordre d'élargissement, basé sur la non arrestatioa des 
autres membres du Parlement compromis. 

« Au ministère de la ju-tice.oii l'on comprend le danger 
qu'il penl ;. avoir à laisser s'accréditer le brait que le 
magistrat instructeur n'agit pas en toute indépendance, 
on dément formellement cette intervention de M. Bour­
geois. Mais au Palais on persiste à affirmer que M.llaibaut 
a passé, jeudi soir, vingt minutes au dépôt. 

» Quoi qu'il en soit, l'ancien ministre des travaux pu­
blics", qui. hier, a comparu de nouveau devant le juge 
d'instruction, est encore en liberlé : il a quitté le palais 
de justice à six heures trois quarts et est immédiatement 
rentré chez lui. 

» Quanta M. Bloudin, interrogé également hier, il au­
rait reconnu, assiire-t-oii. avoir touché de la Compagnie 
rie Panama, en divers versements, une somme totale d'un 
million, savoir : 

En 18St> : oOO.lKK» francs eu un seul versement : 
Kn ISMci : BOO.OOO francs, en trois versements, l'un 

de 100.000 francs, les deux autres de âOO.OOl) francs cha­
cun. 

Il aurait ajouté que ces sommes avaient été remises 
intégralement, par lui, à M.Uaihaut.dont il était illumine 
de confiance. 

M. Baïhaut nie énergiquemeat avoir reçu de M. Hlniidin 
aucune somme, el l'instruction n'a relevé. jusqu'ici,'cou-
tre l'ancien ministre des travaux publics, aucune preuve 
matérielle. 

Mais on assure, d'autre part, que les aveux de M. lllon-
ilin auraient été corrobores par les déclarations de il. 
Marins Kontane. 

L'éboulement d'une veine houillère, à Liévin 
Lens, 7 janvier. — Hier soir, vers 10 heures une vio­

lente commotion s'est produite à Liévin aux alnirds de 
la fosse il' 3. 

Dans les trois cents habitations les meubles ont été 
déplacés et la vaisselle brisée. Chez uu cabaretier un pla­
fond s'est écroulé. La panique a été générale dans la com­
mune où l'on croyait qu'un coup da grisou venait de se 
produire. 

Ou est certain que le mouvement ressenti provient de 
l'éboulement d'une veine houillère qui n'avait pas été 
remblayée. 

Un vol sacri lège 
Nancy, 7 janvier. — L'espérance annonce qu'un indi­

vidu inconnu a pénétré nuitamment dans l'église rie 
Maxeville, près Nancy, a forcé le tabernacle et enlevé le 
ciboire et les hosties qu'il a profanées. 

Cinq hommes écrasés 
Marseille, 7 janvier. — In terrible acculent vient de se 

produire à l'huilerie des « l'iois-Mathildes », située ave­
nue d'Arenc, dans la banlieue de Marseille. 

Dix ouvriers étaient occupés à empiler des sacs de 
grains dans un hangar, quand les piles,déjà 1res élevées, 
s'abaissèrent et tombèrent sur eux. 

on procéda immédiatement au déblaiement, mais trois 
des ouvriers avaient succombé sur le coup, écrases parle 
poids des sacs. 

lieux astres étaient grièvement blessés. 
Cet accident a produit une vive éluoUou dans le quar­

tier populeux d'.vrenc. 
Un scandale à Rome 

Rosse, 7 piuvier. —on ne parle, dans la société de Ro­
me, que du grave scandale qui s'est produit dans un ries 
premiers cercles de la ville. 

l'u ites membres riu club gagnait depuis quelque temps 
îles sommes énormes au jeu. La chance lui était fidèle 
an point d'éveiller contre ie joueur les soupçons. On éta­
blit une surveillance étroite el. bientôt, on prit le joueur 
eu flagrant délit. 

Le tricheur dévoilé serait un homme rie trente-quatre 
ans. Il porterait le nom d'une illustre famille princière de 
Rome. 

Le feu aux bât iments de l'exposition de Gênes 
Sinistre a t t r ibué A la malveillance 

li-'-nes. 7 janv ii-r. — Hier soir, à dix heures, un incendie 
a éclaté dans les bâtiments de l'exposition Halo-améri­
caine, fermée ricpuis le i décembre dernier. Les galeries 
sont presque voies, à l'exception de la section améri­
caine, oii se trouvent encore beaucoup de marchan-

Le feu a pris en même temps sur plusieurs points.Tout 
le coté gauche, comprenant les galeries du travail, du 
ministère rie la guerre, de la parfumerie el de l'impri­
merie est détruit. 

La section américaine et plusieurs pavillons rie restau­
rants ont été couiplstemeut incendiés. Le coté droit est 
sauv é. 

A minuit, las pompée» ont fait la part du feu. Ce sinis­
tre est attribué à la malveillance. 

Tuée pa r une boule de neige 
Londres. 7 janvier. — Une jeune femme, nommée Jane 

Aspinall, est morte avant-hier matin à Leigh îles suites 
d'un accident qui a rarement un dénouement fatal. Elle 
passait dans une rue au moment où un gamin lança une 
boule de neige qui l'atteignit à l'œil. 

La Congrès socialiste hongrois 
Budapest. 7 janvier. — Aujourd'hui s'est ouvert le 

congrès des sucialistes hongrois. La tribune était ornée 
d'un drapeau rouge avec cette inscription : « Prolétaires 
de tous les pays, npissez vous ! » 

On a enlevé tous>s drapeaux nationaux hongrois,parce 
<iue les partisans du .socialisme internatioual n'admet­
tent pas les emblèmes nationaux. Trente-trois provinces 
et soixante quatre grand»* villes étaient représentées par 
des délégués. 

Des scènes tumultueuses se sont produites à l'occasion 
de la discussion du programme. Le groupe opposant a 
déclaré qu'il se retirait. 

Pour la première foison a reniarqné que des paysans 
île la Hasse-llougnc se sont fait représenter nu con­
gres. 

Les orateurs ont insisté sur la nécessité d'établir 
gaiiisation du parti sur une base internationale | a 
tection des ouvriers, le su tirage universel, la sénar 
de l'Eglise et de l'Etat, etc. 

Finalement le congrès a adopté un ordre du jour n 
tenant le programme arrêté en IS'.m et l'obligation • 
tous les membres d'amener rie nouveaux adhérents 

La prochaine séance aura lieu dimanche. 
Les grèves de mineurs 

Celsenkircheii. 7 janvier. — Dans la grande i,,,-. 
qu ils ont tenue ici. hier, k-s mineurs ont décidé 
seulement de commencer lagrèie à partir de lundi'i 
te bassin de la Ruhr,mais encore de soutenir les re 
dirations rie leurs camarades de la Sarre 

Une seconde réunion aura lieu dimanche ri ai- 11 • 
on prendra ries résolutions définitives 

Les troupes se tiennent prêtes pour iun.li pour pa. 
toute éventualité. ' * 

Un incendie monstre en Angleterre 
Liverpool. 7 janvier. — Le Isa a pris hier soir . 

nu pale rie maisons rie six étages, dan- Jllllther Stl 
qui servait d'entrepôt principalement pour les i. 
américains. Le feu gagna deux entrepôts vois 
après-midi, l'incendie s'était considérablement d 
Vers midi, un mur s'etaiit écroulé, trois pou 
été ensevelis sous cinquante tonnes de macoa 
seul a été retiré vivant. Les dégâts sont évàlu 
rie six millions de francs. 

lus . 
évele 
ipiers 
uerie; 

Une incroyable histoire.—Une victime des terrori 
Billet trouvé sur le cadavre 

New-Vork. 7 janvier. — On a trouva-, à bhpenni 
cadavre d'un nommé Arnal Shennan. et, sur le cadà 
un billet ainsi conçu : 

« Si je tombe victime d'un assassin, n'en accusai 
des terroristes de Pans; j'appartiens à cette 
dont j'ai violé les règlements, et j'ai pris la fuite 
depuis dix ans. i un de ces terroristes me suit pa -
comme mon ombre. » 

Un certain Murrav aurait été arrêté et a niait avoa 
crime et confirmé l'histoire posthume de la victime 

LES MARCHÉS A TERM 
BULLETIN DU JOUR 

~ janvier 
Toujours même situation à Roubaix-Tourcx 

et à Anvers. Leipzig est soutenu. 

ADRESSES COMMERCIAL! 
d e R o u b a i \ - T o i i r e o i u g 

Blindage de bobiuots. ouvrages divers, et ri nie 
métal, l i i louard Ke l re l in . i;,. ras l'lutarquc. 
Basa— laraaard, Vlamul, d'armure el d'apprêts t-
de la fabrique T h é o d o r e Véron . Papiers de i, 
qualités. Désiré l ' iXklHS. Tourcoing. 
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